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(i-rf/Zm m/.é., /m;,r/..^.;,ar ordre du Ministre de V.
Agriculture, septembre 1893.
^ .il
I l'Ii
A l'Honorable
MlNISTRK DK L'AgRICULTURK.
Monsieur,— J'ai l'honneur tle vous soumettre ci-après le Bulletin 14 de la ferme expérunentale centrale qui a été préi>aié à ma demande par monsieur James Fletcher, l'entomologiste et botaniste des fermes expérimentales de l'Etat. Il traite de "la petite mouche piquante du bétail," nouvel insecte ennemi qui a dernièrement envahi le Canada depuis les Etats-Unis. Il a été adressé à la ferme expérimentale centrale de nombreuses demandes de renseignements au sujet de cet insecte, et le détriment causé par ses attaques a réveillé généralement l'intérêt sur le sujet parmi les cultivateurs des provinces d'Ontario et de Québec. La concise et complète description donnée dans ce Bulletin de l'histoire et des habitudes de cet insecte ainsi que des remèdes reconnus les plus efficaces, donnera, nous l'espérons, aux cultivateurs du Canada les renseignements nécessaires sur cet important sujet.
J'ai l'honneur d'être
Votre obéissant serviteur,
CANADA
(The Cattle IIora-Fly, Ile^naMua .•m...«,-Robinca„-Do.svoidy.)
I'ar Jamks Flktohku, M.S.R.C, F.L.S.
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^ La couleur de la petite mouche piquante est -ris foncé avec reflet jaunAtre, et le corps est couvert de poils noirs. Les youv rou-e sombre entourés d'une ligne argentée, composent presque ovclusîvonient la tête ; à sa surface inférieure se trouve la langue noire en
onne de glaive, qui est un toi instrun.ent de torture pour le l.étail ^juand elle ne s'en sert pas, la mouche la porte dépassant le devant <lG la tête.
On la <listinguc au premier coup d'œil de la mouche pi.n.ante ord.na.re du bétail par sa taille plus petite, sa plus grande a^.iliié (•t son habitude caractéristique de se réunir en masses sur les cornes < u betai , particulièrement au-dessus. Quand elles sont très abon- «lantes, les mouches forment un anneau plus ou moins complet autour de la corne et s'étendant quchpiefois jusqu'à deux A quatre pouces de la hauteur depuis Ja base vers la pointe comme 10 représente la figure 2. Cette habitude de se masser sur les
coSof«c!irt%^rêl7oïrVerorir«itr^ (Figure
cornes paraît être paniculière à cette espèce, car là où la mouche puiuante ordinaire du bétail est en même temps en grands nonU,res sur les mêmes animaux, je n'en ai jamais trouvé dans les ma es reunies sur les cornes. De même que la mouche piquante, a petite mouche piquante ne pique guère les chevaux ni les autres animaux mais parait s'attaquer surtout au bétail. Il peut n'être pas de tiop d ajouter ici que cette habitude de se réunir sur les cornes n a aucun résultai fâcheux ; les naouches y trouve.^ simplement un heu de repos d'où l'animal ne peut pas facilement les chasser
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Il y a, toutefois, ,,lusieurs si„,,,ies remèdes ,,ui, si on les applique •Innmucront eonsidéral.Ien.ent cette perte, et si tous les cuit a r^ vo. au.nt ag,r de eonoert et les en.ployer, non Heulen.e .maux s en trouvera.ent soula^^és n.ais eux-nfinu-s seraient riche nient e()in])en8es pour tous leurs frais.
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Il peut résulter de grandes pertes pour les propriétaires de bétail H .1« négligent de combattre ce nouvel ennemi ; il n'y a point de raiHon pour ,ue chacun ne le tienne en échec par .L méthodes H^ pies et bien éprouvées. C'est ce cpù se fera bien plus facile, ment, ce a va sans dire, si dès sa première apparition dans une nouvelle localité, les cultivateurs d'un commun .âccor.l prennent le promptes mesures. Comme il s'est montré comparativement tard dans la saison et ne causera i,robablement pas d'ennui l,eaucoup pluH longtemps cette année, car il disparaît toujours aux premières gelées de 1 auton.ne les cultivateurs auront eu avant le commencemont d une nouvelle saison l'occasion de se familiariser avec les babitiules de rinsecte et d'apprendre à connaître les meilleurs remèdes a lui opposer ; tous au retour du printemps devraient être prêts H commencer une lutte méthodi<p.o, vigoureuse et persévélante, et s efforcer de persuader à leurs voisins d'en faire autant toutir^rs." ^'"^J""^''"'' ^' '' ^''''^'S''' '' de se répandre dan^
Tous ceux qui en ont écrit, sont d'accord que la mouche se multiplie beaucoup plus rapidement au commencement du printemps que par la suite. Ceci montre l'avantage qu'il y a à être préparé avant l'apparition dos insectes et à être fourni de toutes les substances nocossairos afin de se mettre promptement à l'œuvre et d en détruire autant que possible avant .pie les pontes commonconc.
Les remèdes sont bon marchéo, simples et aisément appliqués • mais pour qu'ils soient efficaces, il faut tenir l'œil ouvert. On peut les grouper en doux classes :—
1" Préservatifs,- ceux qui tiennent les insectes à distance des animaux ;
ir !■_ ^ ""'■'' ''■""• "'"«'■'^t LilV," v„|. Il
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marclnî. ^ pli^Muque et est meilleur
Cette (:'raul8ion consiste simplement en un méhn^o<Vo.. n. ^veo a„ax foi. .„,. v„,„„e de p^trCe („„i,e ^^:^:'^^ On prend Pétrole (huile de charbon) 2 ,,i„.e.,
*"""''= P'-i» 1 pinte,
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rt r • , ^ onces.
Un tait bouillir le savon dans l'eau iu'ifin'àPPnn'n v^ nuis on vo,..-, 1 1 • , •*"■']" ^ ce qmlBoittouidissous;
P us on verse la solution bouillante dans le pétrole et à l'aidp d une seringue ou d'une pompe foulante on agite for ementt mélange d'une manière continue et énergique pendant cinq"
au bout desquelles il aura un aspect velouté, crémeux. Si l'émul sion est parfaite, elle adhérera à une surface de verre sans paraître huileuse. En se refroidissant elle se prend en gelée. Ceci est l'émulsion concentrée, qui avant d'être appliquée, doit être diluée dans neuf fois son volume d'eau, c'est-à-dire dans 27 pintes d'eau. On trouvera que le mélange se fait beaucoup mieux si on ajoute aussitôt l'eau, avant que l'émulsion se soit refroidie.
Les proportions ci-dessus donnent trois pintes d'émulsion mère et après addition de 27 pintes d'eau on a en tout 30 pintes du mélange prêt à servir.
On peut l'appliquer sur les ^animaux soit à l'aide d'une éponge, soit à laide d'une pompe foulante munie d'un bec de pulvérisation (spray nozzle), que l'on trouvera certainement on ne peut plus commode, quand il y a un certain nombre nombre d'animaux à traiter. Le professeur W. B. Alwood a; trouvé que l'émulsion concentrée diluée dans dix fois son volume d'eau, et additionnée d'un volume de décoction de tabac (préparée en faisant tremper pendant une heure au moins 1 livre de déchets ou de tiges de tabac dans un gallon d'eau bouillante) procurait immunité presque entière pendant • trois jours et que deux traitements par semaine garantissaient presque entièreraeut son bétail. Il fait l'application juste après la traite a l'aide d'une pompe à hotte-réservoir (l'American Japy) munie d'un bec de pulvérisation. Pour cela on fait entrer les animaux dans un enclos à travers une porte où un seul peut passer à la fois. Un homme avec hotte-pulvérisateur au dos se tient à côté et asperge les animaux à mesure qu'ils passent; on les fait ensuite sortir pai : même porte, et l'homme traite l'autre côté de la même manière. La quantité de liquide appliquée ainsi est très faible mais on l'a trouvée suffisante. Le professeur Ahvbod employait deux hommes pour ce travail, et il fallait d'une à deux chopines par animal.
La hotte-pulvérisateur susmentionnée consiste en un réservoir de la capacité de 4 ou 5 gallons, munie de courroies pour îa fixer sur le dos et contenant une petite pompe foulante à laquelle s'ajuste un tuyau en caoutchouc avec bec de pulvérisation. On peut les acheter de plusieurs fabricants de pompes i)our environ $12 ou $14 complètes.
Des pompes plus petites et moins chères feraient tout aussi bien; on peut s'en procurer pour $2 à $5 chez la plupart de nos marchands-
g-ainiers du Canada. Voici Ip<, o.i
Tho v; XT , '""g '^Om oeneca Fa Is, N -Y agents en Canada. ^ '"^ ^ ""^ procurer cliez les
" X. O. D,„.,.. ,t elle o»t fal ri^lL pa. ul"™' ""^ ', °" '>""'» Le profes,o,„. J. B. Smi.U de là ,.al„ ' '°" '>" !=»'"■"><"■=•
Jersey, la recom„,a„de. Elle coù. ™,"'T™'""'î'" •^" ^'W" S' l'on en saupoudre le poil d™ , ''™""'' '" 'i™.
empêche de nouvelle, ie LTZ "'T'^ '"'''"'' ^"'"■" « dire de trois à sep, jours ' ''"' ''"'''"■• Pe--«i«e, c'est.*-
veHe localité, ou a^ oTrenere" ' de f ''""""^ """ "^ "™tion de la première ponte Lo'^t '°"°" P"" '" ''''"■™ennemi est de traiter les bouses du b",!,""^™ •'''' """^"'''^ "^^ œufs et les larves. Les ve,«T„ '"""""■" * J.!'.-..ire les
tant qu'elle est humide ™„;:;r;"' ^^ <•»■« 'a bouse .ue «éoher avant ,„e les vers aientTiT ' '"''"=' °" '""" '» 'W^e destruction. Dans ce but on "■ "'•"«'ance, assurera leur
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outre il e.t facile <lVn avoir <lans toutes les fermes. Si seulementon j>o„va.t persuader an. cultivateurs <le garder cette préc" ^ substance pour rapplu,uer à leurs propres terres, au lieu de la vendre, co„n„e ils le font trop souvent, à des spi^culateurs po r bien n.ou.s .ue sa valeur pour oux-mên.es, l'avantage ,ui en résuU . ra.t pour eux erait I,ien plus ,no les compense^ pLr la n. t d œuvre et es fra.s de l'application, même sans parler de l'emploi
disent .-'. Une pellee de chaux jetée sur une bouse de vache détruira les larves qui s'y trouvent. Si le fléau augn,ente, il v aura ..and av^nt^ge pour un éleveur de bétail à envo.^r de tLmj^ e " ^ à cet efl^e une charretée de chaux à travers ses pâturages surtou e ma. et juin, car toute larve tuée alors représcnîe la m'ort d'un ^ai nombre de mouches ,ui auraient paru en juillet et août. Nous sommes certains qu'on le M-ouvera très efficace; en outre les pâturages en benehcieront souvent." i *'
Je suis d'opinion que la cendre de bois du Canada serait de beaucoup préférable à la chaux pour le but proposé; ai a q Ion ne pu se procurer ni l'une ni l'autre de ces\substances, une bonne pel ee de terre sèche ou de poussière de route absorberait rapidement l'humulité nécessaire pour le développement des vers La recommandation qui me paraît être la plus pratique est celle du professeur J. B. Smith : ^^ En envoyant, dit-il, .m jeune gardon tous des deux jours à travers le pâturage avec une pelle pour bien epandre les bou.ses, tous les œufs et les larves seraient Jétruits." Je crois qu'il suffirait de le faire deux fois par semaine, et l'etïet en serait également utile en temps de pluie où la matière serait entraînée par l'eau dans le sol, comme en temps chaud où elle se sécherait. Il est important de le faire maintenant, car beaucoup de mouches qui apparaîtront le printemps prochain passent maintenant dans les bouses, leur stages préparatoires. Plus tard elles s'enfonceront dans le sol et y resteront sous forme de pupes jusqu'au prin-
Quand les mouches se réunissent en grand nombre sur les plafonds et esmurs des etablesentemps frais, ou quand on les a chassées de dessus le bétail par des applications, on peut les détruire en projetant sur e les de l'émulsion de pétrole ou une forte décoction de poudre insecticide de pyrêthre, ou bien encore de la poudre sèche de pyrèthre au moyeu d'un soufflet à insecticides.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_93268. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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